
En  Iran  des  agents  de  sécurité
auraient  ciblé  les  yeux  &  les
parties  génitales  d’une
manifestante
Le Guardian s'est entretenu avec 10 professionnels de la santé qui ont mis en
garde contre la gravité des blessures qui pourraient laisser des centaines de
jeunes Iraniens avec des dommages permanents.

Les  tirs  dans  les  yeux  des  femmes,  des  hommes  et  des  enfants  étaient
particulièrement fréquents, ont-ils déclaré.

Un médecin de la province centrale d'Ispahan a déclaré qu'il  pensait que les
autorités ciblaient  les  hommes et  les  femmes de différentes manières "parce
qu'elles voulaient détruire la beauté de ces femmes".

« J'ai soigné une femme au début de la vingtaine, qui a reçu deux balles dans les
parties génitales. Dix autres plombs ont été logés à l'intérieur de sa cuisse. Ces 10
pastilles ont été facilement retirées, mais ces deux pastilles étaient un défi, car
elles étaient coincées entre son urètre et l'ouverture vaginale », a déclaré le
médecin.

"Il y avait un risque sérieux d'infection vaginale, alors je lui ai demandé d'aller
voir  un  gynécologue  de  confiance.  Elle  a  dit  qu'elle  protestait  lorsqu'un
groupe d'environ 10 agents de sécurité a fait le tour et lui a tiré dans les
parties génitales et les cuisses.

Traumatisé par son expérience, le médecin – qui comme tous les professionnels
de la santé cités dans cet article s'exprimait sous couvert d'anonymat par crainte
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de représailles – dit avoir eu du mal à gérer le stress et la douleur dont il a été
témoin. "Elle aurait pu être ma propre fille."

Un médecin de Karaj, une ville proche de Téhéran, a déclaré que les forces de
sécurité « tirent sur le visage et les parties intimes du corps des femmes
parce que ces hommes ont un complexe d'infériorité. Et ils veulent se
débarrasser de leurs complexes sexuels en faisant du mal à ces jeunes.

Le ministère des Affaires étrangères a été approché pour commenter les
allégations des médecins mais n'a pas encore répondu. Manifestations à l'échelle
nationale Les militants disent qu'une violence sexiste aussi horrible n'est
pas une surprise étant donné le régime misogyne des ayatollahs iraniens,
qui ont pris le pouvoir lors de la révolution de 1979 et ont maintenu le
contrôle par la force brutale, souvent contre les femmes.
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